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LES HABITS DOUTEUX D’URSULA

Si vous vous demandez pourquoi Ursula Van der Leyen s’habille fréquemment aux couleurs du drapeau ukrainien lisez l’article qui suit publié en 2011 par le journal « Nouvelles d’URSS » Il vous permettra de comprendre les liens  historiques étroits entre les nazis allemands et leurs petits cousins au pouvoir à Kiev. En outre on peut , à juste titre, s’étonner que cette personne qui n’est que la présidente de la Commission européenne se comporte comme une véritable Présidente de l'Europe poste qui n’existe pas dans les traités européens

***
L'Ukraine soviétique en lutte

LES NATIONALISTES SONT L'INSTRUMENT AVEUGLE DE L'IMPERIALISME AMÉRICANO-SIONISTE DANS SA LUTTE POUR LA DOMINATION MONDIALE
Déclaration du Bureau du C.C. du P.C.B. tUS pour l'Ukraine, la Moldavie et la Subdniestrie

Article publié dans le journal ukrainien «Rabotché-krestyyanskaya pravda», no 6 (171), 2011

LE SABBAT NÉO-NAZI DE LVOV 

Le 9 Mai, le Jour de la Victoire du peuple soviétique dans la Grande Guerre patriotique sur l'Allemagne fasciste, les nationalistes de l'Association pan ukrainienne «Svoboda» (dans la suite: A.pU. «Svoboda»; N.d.T.)  ont organisé une provocation contre les anciens combattants vainqueurs. Les nationalistes ukrainiens ont tenté d'empêcher les gens de se rendre avec leurs fleurs sur les tombes des morts au champ d'honneur: ils leur ont jeté des pierres, des pétards fumigènes et ont brisé les vitres des autocars par lesquels les anciens combattants de la Grande Guerre patriotique étaient venus; ils ont arraché des passants leurs petits rubans de Saint-Georges (1) 
1. Le ruban de la médaille «Pour la victoire sur l'Allemagne dans la Grande Guerre patriotique de 1941-1945» est un ruban de soie moirée à cinq bandes égales alternatives sur la largeur: trois bandes noires et deux bandes orange. Le 9 Mai, Jour de la Victoire, les gens portent à leur boutonnière un petit nœud bouffant de ce ruban qui est appelé guéorguiyevskaya lentotchka (ruban de Saint-Georges)  parce que le ruban de la médaille soviétique est le même que celui de la Croix de Saint-Georges, ordre de.la Russie prérévolutionnaire créé en 1769. (N.d.T.)

qu'ils ont brûlés et foulés aux pieds, ils ont roué de coups les gens qui refusaient de retirer leurs petits rubans; ils ont arraché de ses mains et piétiné la couronne de fleurs que le consul général de Russie, Oleg Astakhov s'apprétait à déposer au cimetière militaire du Mont de la Gloire. Les nationalistes scandaient les slogans: «La valise, la gare, la Russie»,- «Bandéra viendra, de l'ordre il mettra», «Choukhévitch et Bandéra, héros de l'Ukraine», etc. Les «svobetlalens» ont organisé des échauffourées contre les représentants du P.C.U., des partis «Patrie» et «Unité russe» qui étaient venus avec leurs drapeaux rouges le Jour de la Victoire. Trois nationalistes, qui représentaient l'A.pU. «Svoboda», ont déclaré à Alexandre Kalinyouk, président de l'organisation oblastale du Comité anti-fasciste qu'ils ne laisseraient pas les communistes et les anciens combattants faire leurs manifestations à. Lvov, ils lui ont arraché sa médaille et son petit ruban de Saint-Georges avant que la milice n'intervienne. Quelques nervis ont  brûlé et piétiné les drapeaux rouges devant le bâtiment du Conseil municipal de Lvov. Sur-le fond des évènements de Lvov, un fait est passé inaperçu pour les larges masses de l'opinion publique, le fait de la provocation perpétrée par les membres de l'A.pU. «Svoboda» à Ternopol dans la soirée du 9 Mai, lesquels ont décroché le drapeau rouge de la permanence locale du P.C.U., après quoi ils l'ont brûlé dans la parc de la Gloire lors d'un meeting improvisé. Après que les représentants du P.C.U. aient sollicité l'intervention de la milice, une action publique a été ouverte contre ces actes de voyous. Dans la matinée du 10 mai, le chef de l'administration oblastale de Lvov, Mikhahil Tsîmbalyouk, a rédigé une demande de mise à la retraite sous la pression des députés de la fraction «Svoboda» qui ont fait irruption dans son cabinet du Conseil oblastal et municipal. Le président de l'Ukraine V. Yanoukovitch a chargé le Parquet général de créer un groupe de travail pour étudier les évènements du 9 Mai à Lvov, lequel devra fournir une évaluation juridique des faits de violation des droits et libertés de l'homme avérés. Le 11 mai, la Douma d'État de la F.R. a adopté une résolution en rapport avec les incidents de Lvov le Jour de la Victoire, dans laquelle elle condamne les organisateurs et les participants des «provocations sacrilèges» le jour «où toute l'humanité rend un hommage inconditionnel à la mémoire de ceux qui sont tombés pour la paix et la liberté, et célèbre la victoire sur le mal absolu et incontestable». On est pris de compassion par le fait que cette déclaration mentionne que cela est devenu possible dans un pays dont le peuple a payé une contribution inestimable à l'obtention de la victoire sur le nazisme «au coude à coude avec les autres peuples de l'ancienne U.R.S.S. et des pays de la coalition antihitlérienne qui a sauvé le monde de la menace fasciste». Les députés de la Douma d'État sont convaincus que les organisateurs et les participants de ces provocations doivent être immédiatement condamnés suivant les lois en vigueur en Ukraine. Le président de la Russie D. Medvédev a déclaré lors  de sa rencontre avec des jeunes parlementaires le 13 mai à Kostroma, en rapport avec les manifestations de masse de nazis en Estonie en Géorgie et en Ukraine que cela témoigne   de l'immaturité des bases politiques de ces  pays». «Seul le diable sait qui sont ceux qui sous de tels oripeaux, défilent, tendent le bras en signe de salut, de quels objets ils font la propagande  ce qui fait dresser les cheveux sur la tête des  vieux. Si les morts savaient tout cela, ils se retourneraient dans leurs tombes »   a dit D.Medvedev comme le rapporte Itar Tass.
Le sabbat des héritiers de Bandéra-Choukhévitch qui s'est déroulé à Lvov n'est nullement accidentel. Les néo-nazis s'y sont soigneusement préparés. Les autorités de l'Ukraine, effrayées par le  mécontentement grandissant des masses, par la baisse foudroyante de leur niveau de vie, ont fait une nouvelle tentative de berner les anciens combattants. Le Conseil oblastal de Jitomir, les Conseils municipaux d'Odessa et de Sébastopol ont pris la décision de hisser le drapeau soviétique le Jour de la Victoire. La déclaration du Conseil oblastal de Lvov (du 05-04-2011) en a été la réponse, dont le titre est «Il faut anéantir les mythes soviétiques». «Le Conseil oblastal de Lvov,  est-il mentionné dans cette déclaration,  considère ce genre d'initiatives comme un complot des anciens bureaucrates soviétiques qui, travestis en députés et fonctionnaires ukrainiens, font tout leur possible pour complaire à la Russie en redonnant les symboles totalitaires de l'État disparu à l'Ukraine contemporaine». Et plus loin, il est dit dans cette déclaration: «Au lieu d'honorer la mémoire des 10 millions d'Ukrainiens tombés durant la Seconde Guerre mondiale, le pouvoir central et certains organes de l'auto-administration prévoient de nouveau d'organiser de bruyantes célébrations du 9 Mai, du jour de la prétendue victoire dans la mythique -Grande Guerre patriotique». Auparavant, en juin 2010, le Conseil municipal de Lvov a adopté la décision «De l'utilisation du Drapeau de l'État dans la ville de Lvov», conformément à laquelle le Drapeau de l'État sera mis en berne le 9 mai à Lvov. Immédiatement après l'adoption de cette déclaration par le Conseil oblastal de Lvov, elle a été suivie d'une décision analogue du Conseil municipal de Ternopol qui introduit l'interdiction de hisser des drapeaux soviétiques. «On ne peut honorer la mémoire de ceux qui sont tombés, déposer des fleurs aux monuments que sous des drapeaux ukrainiens et non pas sous des drapeaux rouges de l'empire qui a mené à leur perte des millions d'Ukrainiens. Sur la terre que Dieu nous a donnée, nous devons glorifier les symboles de l'Ukraine»,  a déclaré le représentant municipal Serguél Naïda. En réponse à ces décisions, le parlement de Crimée a adopté le 20 avril une déclaration dans laquelle il condamne la pratique de l'interdiction de l'utilisation du drapeau rouge lors de la célébration du Jour de la Victoire. Le 21 avril, la Rada supérieure de l'Ukraine a adopté le projet de loi «De l'introduction de modifications dans la-loi de l'Ukraine "'De l'immortalisation de la Victoire dans la Grande Guerre patriotique de 1941-1945» concernant le régime d'utilisation officielle des copies du Drapeau de la Victoire, lequel projet de loi a été initié par les fractions du P.C.U., du Parti des Régions (P.R..) et du Parti populaire. Aux termes du projet de loi ainsi adopté, «le Drapeau de la Victoire est le symbole de la victoire du peuple soviétique, de son armée et de sa marine sur l'Allemagne fasciste dans les années de la Grande Guerre patriotique». Ce qui constitue la forme de l'immortalisation de la Victoire et de l'exploit du peuple vainqueur, ce sont: l'utilisation des copies du Drapeau de la Victoire près de la Flamme du Souvenir, près de la tombe du Soldat inconnu et du Matelot inconnu; l'utilisation publique des copies du Drapeau de la Victoire lors des cérémonies solennelles consacrées au Jour de la Victoire organisées par les organes du pouvoir d'État ou de l'auto-administration locale, ou par les organisations ou les groupements associatifs le Jour de la Victoire et autres jours se rapportant à des évènements de la Grande Guerre patriotique: Jours de la-Libération et Jours de la défense de tel ou tel lieu habité contre les envahisseurs fascistes allemands; le lever officiel, le Jour de la Victoire, de copies du Drapeau de la Victoire aux mâts et au fronton des édifices publics à côté du Drapeau de l'État de l'Ukraine. Ont voté pour ce projet de loi 260 députés du peuple. Mais cette loi ainsi adoptée n'a pas été signée par le président, car, dit-il, il n'y a pas «été associé» (?!). Une telle position bâtarde n'est guère étonnante de la part du Parti des Régions et du président de l'Ukraine lorsque même le chef de la fraction du P.R. au parlement, Alexandre Yéfrémov, estime que les autorités locales sont libres de résoudre elles-mêmes la question de l'utilisation de la symbolique du temps de la guerre. Selon ses paroles, dans les années de la Grande Guerre patriotique, «on a guerroyé sous différents drapeaux en Ukraine». Et c'est exact, on a fait la guerre «sous différents drapeaux». Mais toute l'affaire réside dans quel côté de la tranchée on a fait la guerre Sous le Drapeau rouge, on a fait la guerre contre les fascistes et l'on a défendu la Patrie soviétique contre l'ennemi. Sous le drapeau jaune-bleu des bandéraïens, on a fait la guerre du côté des fascistes contre l'Armée rouge et l'on a massacré sans pitié, y compris son propre peuple. Concilier l'inconciliable, le Drapeau rouge  et le drapeau jaune-bleu sanglant des bandéraiens, est impossible. Il est intolérable de hisser côte à côte ces deux symboles diamétralement opposés. 

Une telle tentative de concilier l'inconciliable est tout à fait dans l'esprit du gros capital pour lequel, dans l'ensemble, la couleur du drapeau est totalement indifférente. Pour le gros capital et pour ses représentants politiques, le Parti des Régions et le régime de Yanoukovitch-Azarov, l'essentiel étant d'obtenir du profit et du surprofit, le lucre ultérieur et la poursuite -de l'enrichissement. C'est précisément pour cela que les conflits  qui ont eu lieu à Lvov font parfaitement l'affaire  du pouvoir en place qui tente de détourner l'attention des masses populaires du véritable coupable de tous leurs malheurs et de leur misère, le gros capital, la bourgeoisie et la propriété privée dans son ensemble, qui tente de manœuvrer les aiguillages du mécontentement populaire en les orientant sur la voie des conflits entre travailleurs des différentes régions d'Ukraine, sur le terrain du nationalisme. A présent, le grand mot d'ordre marxiste «Prolétaires de tous les pays, unissez-vous!» est comme jamais important pour les travailleurs d'Ukraine. Il est nécessaire aux travailleurs des différentes régions d'Ukraine de se rassembler dans la lutte commune contre leur ennemi commun: la bourgeoisie qui est le véritable coupable de tous leurs malheurs et de leur misère. La même chose concerne également la Russie. Et la déclaration de la Douma d'État de la F.R., et les déclarations larmoyantes du président de la Russie D. Medvédev à propos des évènements de Lvov sont d'un caractère bâtard qui convient parfaitement au gros capital de Russie. Tout comme, par suite de la destruction criminelle antipopulaire de l'U.R.S.S., flotte sur l'Ukraine le drapeau nationaliste jaune-bleu des larbins bandéraïens des fascistes, flotte également sur la Russie le tricolore des traîtres au peuple soviétique, des larbins vlassoviens des fascistes. C'est dans le même courant, le courant du renforcement du pouvoir du gros capital et de la fascisation de toute la vie politique de la Russie qu'est orientée la campagne de déstalinisation déclenchée et mise en œuvre en Russie sous la direction de D. Medvédev, président de la F.R. 

L'ASSOCIATION PANUKRAINIENNE «SVOBODA» EST L'HÉRITIÈRE D’HITLER-BANDÉRA-CHOUKHÉVITCH 

Le parti politique «Association pan ukrainienne -Svoboda"» a été créé le 13 octobre 1991 lors de son congrès constitutif et a initialement reçu le nom de Parti social-national d'Ukraine. Mais comme ce nom faisait trop franchement penser au Parti ouvrier national-socialiste allemand des fascistes d'Adolf Hitler, son IXe congrès de février 2004 en a changé le nom et l'a rebaptisé Association pan-ukrainienne «Svoboda». Le congrès a élu président du parti Oleg Tyaghnibok, député du peuple d'Ukraine. Et dès juillet 2004, au début de la course électorale présidentielle entre Youchtchenko et Yanoukovitch, O. Tyaghnibok a clairement exposé sa position politique, déclarant lors d'un meeting près de la tombe de Klim Savoura, commandant de l'UPA: «Ils n'ont pas eu peur, comme nous à présent, ne devons pas avoir peur; ils ont pris la mitraillette à leur cou et sont partis dans les bois, ils se sont formés et se sont battus contre les moskales (2), 
(2). moskales, terme péjoratif raciste polono-ukrainien désignant  les natifs de Moscou et, plus généralement par extension, les Russes, les soldats russes. (N.d.T.) 
ils se sont battus contre les Allemands, ils se sont battus contre la juiverie et autres vermines qui voulaient s'approprier l'État ukrainien. Il faut enfin rendre l'Ukraine aux Ukrainiens. Ces jeunes gens et vous, les cheveux blancs, c'est justement le mélange que craint le plus la mafia moskalo-juive qui dirige l'Ukraine aujourd'hui». Cette position de Tyaghnibok correspond tout, à fait aux orientations programmatiques du parti qu'il dirige. 

Le programme de l'A.pU. «Svoboda» actuellement en vigueur commence par cette épigraphe: «Nous sommes des Ukrainiens. Nous vivons dans notre pays qui nous a été donné par Dieu. Puisse  Dieu nous faire don de la victoire pour que nous devenions les créateurs d'une Grande Puissance». Et dans le programme de «Svoboda», à la section VI consacrée aux questions de «la légitimité historique, la construction de l'État et l'élimination des conséquences de l'occupation», il est dit, dans la proposition pour  la Constitution de l'Ukraine, que la Puissance ukrainienne contemporaine «a été fondée dès l'ancienne Russie kiévienne, prolongée par la Principauté de Galicie-Volinie et rétablie par l'Acte du 30 juin 1941». Rappelons que le matin du 30 juin 1941, en même temps que les détachements avancés des hitlériens, ont également fait irruption dans Lvov les nationalistes du bataillon «Nachtigal» (3) placé sous le commandement de R. Choukhévitch.
(3). Le tristement célèbre bataillon nationaliste ukrainien «Nachtigal» est issu de l'UPA (Armée insurrectionnelle ukrainienne) et était commandé par le HauptsturmfUhrer SS ukrainien Romann Choukhevitch-Tchouprinka. Ce sinistre bataillon a participé, en compagnie des occupants fascistes allemands, entre autres crimes de guerre, à l'extermination de près de 70 000 personnes, essentiellement des Juifs, en septembre 1941, dans le grand ravin dit de Babi Yar dans le nord de Kiev 

 La veille de la guerre, le chapelain Grinyyokh  (de l'Église gréco-catholique ukrainienne; sigle ukrainien et russe: UGKTs) a assermenté le bataillon et les bandéraïens ont prêté serment, sur la croix et l'Évangile, de «fidélité jusqu'au sang» au Führer. Après leur irruption dans Lvov, les nationalistes ont été bénis par le métropolite Andréï Cheptitski qui a célébré un office en l'honneur de «l'armée allemande invincible et de son principal chef Adolf Hitler». «Nous nous réjouissons de la libération de notre terre du bolchévisme athée, a dit Cheptitski en s'adressant aux soudards nachtigaliens. De notre cœur meurtri, nous saluons l'armée allemande libératrice et son-chef Adolf Hitler. Nous prions de tout cœur le Très-Haut d'accorder la victoire aux armes allemandes sur le bolchévisme... Je vous bénis, mes fils, pour la lutte sacrée au nom de la vérité divine. Le sort de notre peuple et notre avenir est entre vos mains. Commencez avec Dieu!». Et les nachtigaliens, avec la bénédiction du métropolite de l'Église uniate, ont commencé à fusiller, à tuer, à torturer de paisibles citoyens, à jeter des nourrissons des étages supérieurs des maisons sur les trottoirs. Dans les premiers jours de l'occupation de Lvov, les-OUNiens (4) et les fascistes 
4. OUNiens, -- membres de l'OUN (Organisation des nationalistes ukrainiens), ramassis de nervis antisoviétiques qui ont lutté les armes à la main contre le rattachement des terres ukrainiennes occidentales à l'Union soviétique et ont collaboré activement avec les hitlériens durant toute la Grande Guerre patriotique 

allemands ont exterminé plus de 3000 Lvoviens dont 70 savants de renommée mondiale. Dans la soirée du 30 juin 1941, environ 200 personnes se sont réunies dans une salle de la maison «Prosvitî».: des soudards de «Nachtigal», des fonctionnaires OUNiens, quelques officiers fascistes, certains ›représentants de l'intelligentsia lvovienne. Yaroslav Stétsko, adjoint de Stépann Bandéra, a donné lecture de l'Acte de proclamation de la Puissance ukrainienne. Au point 3 de cet acte il est dit: «La Puissance ukrainienne restaurée coopérera étroitement avec la Grande Allemagne nationale-socialiste qui, sous la direction d'Adolf Hitler, crée un ordre nouveau en Europe et  dans le monde et aide le peuple ukrainien à se libérer de l'occupation moscovite. L'armée révolutionnaire nationale ukrainienne qui sera créée sur la Terre d'Ukraine continuera à lutter conjointement avec l'Armée allemande alliée contre l'occupation moscovite pour une Puissance ukrainienne conciliaire souveraine et un ordre nouveau dans le monde entier». Ensuite, il a été donné lecture d'un message de salutation aux soudards allemands et au chef de leur peuple Adolf Hitler. La réunion s'est achevée sur les exclamations: «Slava!» et «Heil!». Voilà sur quels principes constitutionnels, principes de fidélité au fascisme, l'A.pU. «Svoboda» se propose de construire la Puissance ukrainienne.   Le programme de «Svoboda» est pénétré de haine pour le bolchévisme et la Russie et, en même temps, de servilité devant les impérialistes des Etats-Unis d’Amérique, de la. Grande-Bretagne, de l'OTAN, qui sont, les véritables maîtres, idéologues et inspirateurs de «Svoboda», tout comme des autres organisations nationales-fascistes du même type dans le monde. Citons certaines thèses du programme de  l'A.pU. «Svoboda». 

«Reconnaître le fait de l'occupation de-1'Ukraine par la Russie bolchéviste en 1918-1921, en conséquence de quoi un génocide sans précédant a été perpétré en Ukraine». «Avenir de la Rada supérieure de l'Ukraine, de l'O.N.U., du parlement européen, des parlements des pays du monde, la reconnaissance du génocide des Ukrainiens au XXe s, en conséquence de quoi 20,5 millions d'Ukrainiens ont été exterminés, comme étant un crime contre l'humanité...». «Faire le procès judiciaire public du communisme, obtenir par voie judiciaire la prohibition de l'idéologie communiste comme étant misanthropique et comme ayant causé des dommages irréparables au peuple ukrainien. Intenter un procès criminel pour le Golodomor de 1932-1933 reconnu par l'État comme étant un génocide du peuple ukrainien, c'est-à-dire comme étant crime imprescriptible». «Liquider les symboles bolchévico-impériaux et prohiber leur usage offensant pour les Ukrainiens, ainsi que la célébration des dates, des monuments et des noms honorant les bourreaux de l'Ukraine. Prohiber l'érection, sur le territoire de l'Ukraine, de quelques monuments et symboles impériaux que ce soit glorifiant l'histoire de la puissance occupante». «Exiger de Moscou la reconnaissance officielle, des excuses et des réparations pour le génocide des Ukrainiens». «Reconnaître la lutte qu'ont menée, jusqu'à la fin des années cinquante, l'Organisation des nationaliste ukrainiens (OUN) et l'Armée insurrectionnelle ukrainienne (UPA) comme lutte de libération nationale pour l'indépendance étatique de l'Ukraine». L'A.PU. «Svoboda» est un parti petit-bourgeois qui se prononce pour le développement du petit et moyen business, la création d'une large couche intermédiaire de classes moyennes. Comme les organisations sociales-fascistes qui lui ressemblent, ce parti a surgi et se développe en spéculant sur les difficultés et la chute brutale du niveau de vie des travailleurs qui sont déterminées par le pouvoir du gros capital. A son tour, le gros capital soutient et finance ces partis nationalistes profascistes aux fins d'utiliser le fascisme et de s'appuyer sur lui dans sa lutte contre le mécontentement croissant des masses laborieuses. 

Dans ses documents, le Bureau ukrainien du C.C. du P.C.B.tUS a dénoncé plus d'une fois et  avec arguments à l'appui le mensonge des nationalistes à propos du golodomor et du génocide du  peuple ukrainien dans les années du Pouvoir soviétique en Ukraine. Bien au contraire, c'est précisément au cours de la période soviétique que l'Ukraine s'est épanouie et s'est transformée en l'un des pays d'Europe les plus hautement développés, ce qu'ont bien 1 été obligés de reconnaître même les historiens bourgeois d'humeur anticommuniste en partant des faits objectifs. Ainsi, l'historien canadien d'origine ukrainienne Orestes Subtelny écrit-il: «En  1940, le potentiel industriel de l'Ukraine excédait de 7 fois le niveau de celui de 1913 (de la Russie, de 9 fois). Le rendement du travail a lui aussi augmenté. Ainsi, si l'ensemble de l'U.R.S.S. est passé de la 5e plus grande puissance industrielle du monde à la 2e, l'Ukraine elle (qui, par sa capacité de production, égalait approximativement la France) s'est transformée en l'un des pays industriels les plus avancés d'Europe (0. Subtelny, «L'Ukraine. Histoire», p. 324, Kiev, Éd. «Lîbid'», 1992). Dans les années de la collectivisation de l'agriculture et de la famine de 1932-1933 artificiellement provoquée par les koulaks et les éléments hostiles au Pouvoir soviétique, ainsi que comme conséquence d'une sécheresse particulièrement rude qui a frappé de nombreuses régions de l'U.R.S.S., dont également l'Ukraine, ce sont non pas des millions, mais environ 640 000 habitants d'Ukraine qui sont morts de faim. Le Pouvoir soviétique, les gouvernements de l'U.R.S.S. et de l'Ukraine, le C.C. du P.C.(b.) tUS et le camarade Staline en personne ont pris toutes les mesures nécessaires pour porter secours à la population de l'Ukraine. Les plans de livraison de grains au fonds d'État ont été fortement réduits et, par contre, l'État a octroyé complémentairement des millions de pouds (5)
5. poud, -- ancienne unité de mesure de masse russe non métrique égale à 16,3805 kg. Le poud est encore usité de nos jours pour évaluer le rendement, la production, la circulation, etc. des pré-duits agricoles.' (N.d.T.)

 de grains pour venir en aide aux affamés et leur donner la possibilité de procéder aux travaux des champs de printemps, ce qui a permis de stopper la famine dès l'été 1933 [plus de détails sont donnés en particulier dans la Déclaration du Bureau ukrainien du C.C. du P.C.B.tUS «Le mensonge goebbelsien» de décembre 2005 dans la «Rabotché-krestyyanskaya pravda», no 1 (106), 2006, et dans d'autres documents du Bureau ukrainien du C.C. du P.C.B.tUS]. Les peuples de toutes les républiques sœurs de l'U.R.S.S. ont apporté une aide inestimable aux travailleurs de l'Ukraine pour le relèvement de son économie nationale détruite au cours des années de la Grande Guerre patriotique et l'ont aidée à reconstruite son potentiel économique dans des délais extrêmement brefs. Au début des années quatre-vingt, l’Ukraine, par le niveau de son développement économique, faisait partie de la dizaine de pays les plus hautement développés du monde, elle est devenue une puissance cosmique et a occupé les 1re et 3e places en Europe pour le niveau de sa production des principaux types de produits industriels et agricoles par tête d'habitant. La famine, les travailleurs d'Ukraine l'ont oubliée pour toujours sous le socialisme. La norme journalière moyenne d'aliments étant de 2930 kcal par personne, l'Ukraine, avec ses 3500 kcal par personne de consommation de produits alimentaires (écologiquement purs, non génétiquement modifiés, vu qu'il n'y en avait tout simplement pas d'autres dans la république et dans l’ensemble de l'U.R.S.S.), répondait aux normes mondiales les plus élevées. La population de l'Ukraine augmentait à des rythmes soutenus et excédait 52 millions d'habitants au début de 1992. Grâce à la remarquable politique léniniste, nationale et étrangère, pratiquée par la direction staliniste, et grâce à son véritable souci des intérêts du peuple ukrainien, du rattachement des terres ancestralement ukrainiennes en un État ukrainien unique au sein de la R.S.S. ukrainienne, sont entrées dans l'Ukraine dans la période d'avant- et d'après-guerre: l'Ukraine occidentale (de laquelle les actuels éléments d'humeur nationaliste élevés à l'étranger, y compris ceux de la diaspora Ukrainienne, déversent à présent des tinettes d'ordures et de mensonges sur I. V. Staline, sur le P.C.(b..) tUS, sur le Pouvoir soviétique, le socialisme et le communisme), la Boucovine (aujourd'hui oblast des Tchernovtst), la Transcarpatie. Le 28 octobre 1939, l'Assemblée populaire d'Ukraine occidentale a adopté la Déclaration portant nationalisation des banques et de la grande industrie, la confiscation des terres des propriétaires fonciers, des monastères et couvents et  celles des hauts fonctionnaires d'État. Les paysans ont reçu 172 000 têtes de bétail. Les entreprises industrielles ont été reconstruites grâce aux équipements envoyés par les oblastes orientales de l'Ukraine et les autres républiques de l'U.R.S.S., de nouvelles usines et fabriques ont été construites. En 1940, la bourse du travail de Lvov a été fermée: il en avait été fini avec le chômage. Des jardins d'enfants et des dispensaires ont été ouverts dans tous les arrondissements de Lvov, le nombre des hôpitaux a augmenté, les soins sont devenus gratuits. Les gens qui vivaient dans des sous-sols ont emménagé dans des appartements bien aménagés, la construction de logements s'est développée. Le nombre d'écoles où l'enseignement est donné en langue ukrainienne a été multiplié par 10 (!!1). Quatre nouveaux établissements d'enseignement supérieur ont été ouverts. A Lvov et dans l'oblaste, 1102 clubs ont commencé à fonctionner, 211 bibliothèques, 7 musées. Avant septembre 1939, il n'existait qu'un seul théâtre en langue polonaise dans la ville. Après le rattachement, des théâtres dramatiques ukrainiens, juifs, polonais, des philharmonies ont ouvert leurs portes. En octobre 1939, un concert de chants et de danses ukrainiens a eu lieu pour la première fois à Lvov. La R.S.S. ukrainienne, dont le peuple, avec les peuples frères de l'ensemble du pays des Soviets, a apporté une remarquable contribution à  l'écrasement des envahisseurs fascistes allemands accompli sous la direction du P.C. (b.) tUS avec à sa tête le camarade Staline, a été, de pair avec la R.S.S. biélorusse et toute l'Union soviétique, l'une des fondatrices de l'Organisation des Nations unies. L'actuelle Ukraine «indépendante» (dans la-, quelle seul le pouvoir est indépendant de son propre peuple) s'est transformée en l'un des pays les plus faiblement développés de la planète, tandis que dès le début des années deux mille, selon l'estimation de l'O.N.U., les Ukrainiens ont été  portés au nombre des cinq nations en voie d'extinction sur la planète. Actuellement, la population de l'Ukraine, rien que selon les données officielles, s'élève à moins de 46 millions d'habitants et, en tenant compte de ceux qui sont partis à l'étranger à la recherche d'un salaire (parce qu'après avoir procédé à des privatisations sauvages, l'«État natal» a jeté des millions de gens à la rue, les privant de leur travail et de leur morceau de pain), soit encore 6 à 7 millions de personnes, ce nombre tombe à moins de 40 millions. Encore 20 ans de ces réformes nationalistes bourgeoises et le programme du Club de Rome, l'une des subdivisions du gouvernement mondial du capital sioniste sera accomplie avec succès : ramener le nombre d'Ukrainiens à 20 ou 25 millions d'habitants. On en est arrivé à ce que l'Ukraine, ancien grenier de l'U.R.S.S., soit obligée d'importer des pommes de terre, du sucre, du lait, de la viande, du gruau et autres denrées de l'étranger. Et tout cela s'est produit en 20 ans d'administration anti-communiste sous le drapeau jaune-bleu des nationalistes. Voici ce qu'était l'«idéologie communiste misanthropique» suivant laquelle se guidait le Pouvoir soviétique, «exterminant» ainsi des millions d'Ukrainiens, tant et si bien que la population d'Ukraine ne cessait d'augmenter. Notre république, au sein des peuples frères de l'U.R.S.S., était une région florissante: tous les travailleurs avaient un travail, un salaire, leur instruction et leurs soins médicaux étaient gratuits; le pain coûtait en moyenne 20 kopeks, le sucre 78 kop le kilo, les pommes de terre de 9 à 20 kop. le kilo, le lait 28- kop. le litre, une place dans le tram, le trolley, le bus, le métro 3, 4 et 5 kop., le kilowatt-heure d'énergie électrique 4 kop., le loyer d'un appartement de 2 ou 3 pièces était en moyenne de 10 à 20 roubles par mois pour un salaire moyen de 250 roubles par mois dans les années quatre-vingt, avant le début de la pérestroika contre-révolutionnaire gorbatchévienne [à Lvov., les ouvriers qualifiés de l'usine d'automobiles (LAZ), d'Alektron» et autres entreprises de pointe, à présent privatisées et pratiquement démolies, recevaient de 300 à 400 roubles soviétiques lourds et plus, ce qui représentait de 450 à  600 dollars et plus], et le F.M.I. ne pouvait même pas espérer pouvoir exiger quelques hausses des tarifs du gaz ou des services communaux d'habitation.   Les résultats de ces 20 ans de l'actuel règne jaune-bleu-et des réformes bourgeoises, nous en avons déjà parlé et ils sont bien connus de tout le monde. Adolf Hitler et les fascistes ont appelé à l'anéantissement de l'idéologie communiste. Dans «Mein Kampf», Hitler a nommé, comme ennemis principaux, les communistes et les Juifs, et s'est fixé comme but de conquérir l'espace vital de l'Est, de soumettre et d'exterminer les peuples de l'U.R.S.S. et, avant tout les peuples slaves: les Russes, les Ukrainiens et les Biélorusses. Les Ukrainiens de l'A.pU. «Svoboda» et son leader 0. Tyaghnibok appellent les travailleurs à la lutte contre les communistes, les Russes et les Juifs. L'A.pU. «Svoboda» est le parti national-fasciste type de l'Ukraine. Tout le monde sait comment Hitler et les fascistes ont fini. C'est le même sort sans gloire qui attend également les nationalistes ukrainiens. 

Voici quelle est la «lutte de libération nationale» qu'ont menée les bandéraïens, ces larbins sanguinaires des fascistes, bourreaux des peuples ukrainien, polonais, juif, russe, tsigane, biélorusse et autres. 

Dans le programme de «Svoboda», il est demandé que l'on reconnaisse la lutte de l'OUN-UPA comme une lutte de libération nationale du peuple ukrainien et les guerriers de l'OUN-UPA comme des combattants de cette lutte de libération nationale pour l'indépendance d'État de l'Ukraine. L'OUN (Organisation des nationalistes ukrainiens) a été créée en 1929 à Vienne, lors du congrès (rassemblement) des nationalistes ukrainiens. Yevguéni Konovaletss, enseigne de l'armée autrichienne et que S. PétIyoura a ensuite fait colonel, a été procIamé guide de la «guiderie» principale (état-major) de l'OUN. Yév. Konovaletss commandait un corps de strélétses (6) sétchéviens(7) qui ont exercé une répression féroce contre les arsénalistes (8) insurgés en janvier 1918.

6. strélétses, militaires dia troupes per-manentes de la Russie médiévale. Équipés d'armes à feu (strélétse signifie 'tireur'-), les strélétses ont été créés au milieu du XVIe s. et liquidés dans le premier quart du XVIIIe s., bien qu'ils aient été maintenus en place dans plusieurs endroits en qualité d'hommes liges (Service d'est), de gardiens, de gardes du Corps, etc.; 
7. sétchévien, qui se rapporte à une sétche. Les sétches étaient des camps fortifiés permanents établis par les cosaques pour se protéger des incursions des Etats féodaux-Voisins et des peuples semi-nomades (tatares et autres). L'une des plus célèbres est la Sétche des CosaqueS Zaporogues. (N.d.T.) 

8.-arsénalistes, -- ouvriers de l'usine' «Arsénal» de Kiev, centre de i ‘insurrection dirigée par le Comité révolutionnaire bolchévique en janvier 1918. Les arsénalistes ont été assaillis -avec la plus extrême sauvagerie par les bandes armées pétlyouralennes, mais ils ont tenu bon et poursuivi la lutte jusqu'à l'arrivée des troupes soviétiques qui ont libéré Kiev. (N.d.T.)

Fin 1929, Stépann Bandéra a fait son apparition dans l'arène ide l'OUN, lequel, en compagnie de Romann Choukhévitch, a suivi un enseignement en Italie fasciste dans une école spéciale d'agents de renseignement. St. Bandéra et R. Choukhévitch ont dirigé l'action terroriste de l'OUN en Pologne (et en Ukraine occidentale qui, à cette époque, faisait partie de la Pologne). St. Bandéra et R. Choukhévitch ont été condamnés par les autorités polonaises pour avoir organisé et perpétré toute une série d'actes de terrorisme-et de meurtres. Après avoir purgé sa peine, Choukhévitch a fait des études dans des cours spéciaux de l'académie militaire allemande à Munich et a ensuite suivi des cours spéciaux de formation de cadres d'officiers et est devenu officier de l'Abwehr. Lorsque les fascistes sont arrivés au pouvoir en Allemagne, l'organisation berlinoise de l'OUN a été incorporée dans le personnel de la Gestapo en tant que section spéciale et appointée à taux plein. Après la mort de Konovaletss en août 1939, c'est Andréi Melnik qui a été choisi comme chef de l'OUN. A. Melnik était un ancien officier de strélétses sétchévien, colonel pétlyourann, agent de l'Abwehr sous le pseudonyme de «Consul-1».Pour le financement de l'activité de l'OUN, Melnik recevait annuellement du gouvernement allemand de 2 à 2,5 millions de mark. En septembre 1939, après l'occupation de la Pologne par l'Allemagne fasciste, St. Bandéra est sorti de prison. Les jeunes OUNiens se sont regroupés autour de lui et, lors du «grand rassemblement» de l'OUN à Cracovie en avril 1941, ils ont élu Bandéra comme leur chef. Ce rassemblement s'est fixé comme tâches principales: le renversement du régime bolchévique en Ukraine; l'approfondissement des liens avec l'Allemagne, l'Italie et la Japon comme États-adversaires du communisme; la coordination de notre action avec l'armée allemande sur les arrières de l'Armée rouge. Après avoir passé son accord de coopération avec les fascistes, Bandéra a lui aussi commencé è recevoir 2,5 millions de mark de l'Allemagne et la quantité  nécessaire d'armes. Après le massacre sanglant qu'ils ont perpétré à Lvov, les bataillons OUNIens «NachtigaI» et «Roland» ont été retirés du front par les fascistes, réorganisés en Schutzmannschaftsbataillon-201 de police répressive, instruits et envoyés en Biélorussie pour lutter contre les partisans. En raison du développement du mouvement de partisans dans toute l'Ukraine, les bandéraïens ont commencé, fin 1942-début 1943, sous la direction des hitlériens, à former la prétendue « Armée insurrectionnelle ukrainienne (UPA) » destinée précisément à lutter contre les partisans soviétiques et les habitants qui sympathisaient avec eux. C'est R. Choukhévitch, le plus proche compagnon d'armes de St. Bandéra, qui est devenu commandant en chef de l'UPA. Pour l'armement de l'UPA, les hitlériens lui ont transféré plus de 700 mortiers, environ 10 000 mitrailleuses lourdes et fusils-mitrailleurs, 26 000 mitraillettes, 22000 pistolets, 100 000 grenades, 80 000 mines et obus, etc. Les soudards de l'UPA attaquaient les détachements de partisans, organisaient des pogroms dans les lieux habités, anéantissaient, tuaient, incendiaient. Ils jetaient dans les puits les cadavres des gens étranglés par nœuds coulants, égorgés, tués à coups de hache ou enterrés vivants. Beaucoup ont été brûlés vivants dans leurs khatas (maisons de paysans), les enfants cloués vivants aux arbres, etc. Et après que les hitlériens aient été chassés d'Ukraine, les UPAIens ont poursuivi leur œuvre sanguinaire en tuant plus de 30 000 paisibles citoyens et environ 25 000 militaires. Voilà quelle «lutte de libération nationale» ont menée les bandéraïens, ces larbins sanguinaires des fascistes, bourreaux des peuples ukrainien, polonais, juif, russe, tsigane, biélorusse et autres. Plus de détails sur l'activité de l'OUN-UPA sont donnés dans les Déclarations du Bureau ukrainien du C.C. du P.C.B.tUS: «Non à la réhabilitation des épigones bandéraïens!», octobre 2005, [«Rabotché-krestyyanskaya pravda», no 11 (104), 2005]; «Au service du fascisme. Pour le 65e anniversaire de la prétendue Armée insurrectionnelle ukrainienne (UPA)», septembre 2007, [«Rabotché-kres-tyyanskaya pravda», no 10 (127), 2007] et autres documents. 

Dans le domaine de la politique étrangère, le programme de l'A.pU. «Svoboda» proclame: «Reconnaître l'ukraîno-centrisme européen comme l'orientation stratégique de la Puissance ukrainienne suivant laquelle l'Ukraine aspire à devenir le centre de l'Europe non seulement géographique, mais également géopolitique». «Mettre fin à toute participation de l'Ukraine aux formations eurasiatiques supra-étatiques avec Moscou comme centre: la Communauté des États indépendants (C.E.I.) et l'Espace économique commun (E.E.C)». . «Par l’intermédiaire de programmes étatiques appropriés, gagner la nombreuse diaspora ukrainienne à la lobbyisation des intérêts ukrainiens dans les autres pays du monde». «Conclure des traités bilatéraux clairs avec les Etats-Unis. et la Grande-Bretagne sur une aide militaire immédiate de grande envergure en cas d'agression armée de la part de la Russie». «Rétablir le statut nucléaire de l'Ukraine du fait des violetions du Mémorandum de Budapest (de 1994) par la Russie (qui est l'un des garants de la sécurité de l'Ukraine)... S'adresser aux Etats-Unis et à la Grande-Bretagne pour solliciter leur concours et leur aide pour le programme nucléaire de l'Ukraine», épurer le pouvoir et les forces du maintien de l'ordre de leurs réseaux d'agents de subversion de Moscou, assurer l'évacuation des bases militaires de la Russie du territoire ukrainien». «Exiger des pays membres de l'OTAN des conditions avantageuses pour l'Ukraine, des garanties claires et des délais concrets d'entrée possible de l'Ukraine dans l'Alliance..». «Élabore au niveau du C.S.N.D. (Conseil de Sécurité nationale de Défense; la Réd, du journal (sigle russe: SNBO) un programme d'action unilatéral de l'Ukraine en cas de non-exécution par la Russie de ses obligations relativement à l'évacuation de la F.F.R.N. (Flotte de la P.R. de la mer Noire) du territoire de l'Ukraine avant 2017. Exiger l'évacuation immédiate de la F.F.R.N. de la Crimée si la Fédération de Russie continue de bafouer les Lois de l'Ukraine e les accords internationaux dûment signés». Comme nous le voyons, c'est précisément ce  .programme qu'a réalisé V. Youchtchenko durant les années de sa présidence. 

Le programme de l'A.pU. «Svoboda» répond pleinement aux buts et tâches du capital sioniste, de l'impérialisme américain de domination mondiale. Pour parler avec une plus grande précision, ce programme, de même que toute l'activité de la «Svoboda» nationale-fasciste, e été rédigé conformément aux buts et tâches du capital américano-sioniste, est financé -- y compris par la mise à contribution de la diaspora ukrainienne -- et piloté pas lui. Quant à l'exigence de rétablir le statut nucléaire de l'Ukraine, ce n'est rien de plus qu'un  fatras de paroles creuses destiné à appâter la jeunesse nationalistes inconsciente. L'impérialisme américain n'a nul besoin d'une Ukraine forte, et, à plus forte raison, d'une Puissance ukrainienne nucléaire! 

L'UNION SOVIÉTIQUE A APPORTÉ UNE CONTRIBUTION DÉCISIVE  A L'ÉCRASEMENT DU FASCISME 

Le fascisme allemand a été élevé, puis armé avec l'argent des grosses firmes monopolistiques et les banques sionistes des Etats-Unis de la Grande-Bretagne, de la France, dans le but de détruire l'Union soviétique et le socialisme. Mais Hitler a échappé à la soumission de ses maîtres et a occupé pratiquement toute l'Europe avant de s'attaquer à l'U.R.S.S. Les pays occidentaux dans leur ensemble n'ont guère pu opposer une résistance digne de ce nom aux agresseurs fascistes, la Pologne a été écrasée en 35 jours, le Danemark est tombé en 24 heures. La Norvège, la Belgique, les Pays-Bas et le Luxembourg ont été occupés. L'armée française n'a résisté que 44 jours. Après avoir subi des défaites énormes de la part des hitlériens, l'armée expéditionnaire anglaise a été contrainte d'organiser son évacuation en direction des îles Britanniques. Les nazis ont occupé toute une série de pays dans les Balkans. Il ne se trouvait aucune force dans le monde capitaliste qui puisse stopper le fascisme allemand. Seule l'entrée en guerre de l'U.R.S.S. a arrêté la marche des opérations de guerre. Le 22 juin 1941 commençait la Grande Guerre patriotique  de l'Union soviétique pour sa liberté et son indépendance. L'Union soviétique est devenue la force décisive qui, pour commencer, a arrêté l'agresseur, et, pour finir, infligé la défaite à l'Allemagne fasciste et à ses satellites, ainsi qu'écrasé le Japon militariste. Dès le 6 mai 1942, impressionné par les victoires de l'Armée rouge, le président des Etats-Unis Fr. Roosevelt écrivait: «Du point de vue de, la grande stratégie, il est difficile d'échapper à ce fait évident gue les armées russes anéantissent plus de soldats et d'armes de l'adversaire que les 25 États des Nations unies confondus». Le 29 janvier 1943, le Premier ministre de Grande-Bretagne W. Churchill était obligé de reconnaître: «toutes nos opérations militaires sont exécutées à une échelle très insignifiante  par rapport aux énormes ressources de l'Angleterre et des États-Unis et à plus forte raison comparativement aux efforts gigantesques de la Russie». 

L'armée fasciste allemande a subi plus de 73 p. 100 de ses pertes dans les combats avec l'Armée soviétique au cours de la Grande Guerre  patriotique de 1941-1945. Les pertes en personnel infligées à la Wehrmacht sur le front soviéto-allemand ont été de 4 fois supérieures à celles qu'elle a subies sur les théâtres d'opération ouest-européens et méditerranéens confondues et de 6 fois pour le nombre des tués et des blessés. C'est également sur le front soviéto-allemand qu'a été anéantie la plus grande partie du matériel militaire de l'adversaire: jusqu'à 75 p. 100 de ses chars et canons d'assaut, plus de 75 p. 100 de son aviation, 74 p. 100 de ses pièces d'artillerie. L'Union soviétique e apporté une contribution décisive à la libération des peuples des autres pays du joug fasciste. Environ 7 millions de combattants soviétiques ont participé à la libération de 11 pays européens, 1,5 million à la libération de la Chine du Nord-Est (la Mandchourie) et de la Corée du Nord. Tous ces faits témoignent de façon irréfutable  de l'apport décisif de l'U.R.S.S. à la Grande Victoire. Ce qui ont constitué les principales sources  de la victoire du peuple soviétique sur les envahisseurs fascistes allemands dans les années de la Grande Guerre Patriotique, ce sont : l'avantage du mode vie socialiste, du régime social soviétique sur le régime impérialiste de l'Allemagne fasciste; le caractère d'avant-garde, la supériorité théorique et morale de l'idéologie marxiste-léniniste sur l'idéologie fasciste anthropophobe raciste; l'avantage de l'économie socialiste planifiée sur l'économie impérialiste. On trouve également à la base de la Victoire dans la Grande Guerre patriotique de 1941-1945: la fraternité et l'amitié des peuples de l'U.R.S.S , l'internationalisme prolétarien et le patriotisme socialiste soviétique, l'amour des peuples de l'U.R.S.S. pour leur Patrie socialiste soviétique; l'héroïsme de masse des combattants au front et des travailleurs à l'arrière, l'unité indestructible du parti et du peuple,la supériorité de Ia science militaire soviétique sur l'école militaire de l'Allemagne fasciste; le talent et la maîtrise stratégique des chefs d'armée soviétiques. Ce qui a été la principale source de la  Grande Victoire, ce fut la direction de toute la lutte du peuple soviétique assurée par le Parti  communiste (des bolchéviks) de toute l'Union Soviétique avec à sa tête l'héritier et continuateur de l'œuvre du grand Lénine, le guide du peuple soviétique et des masses laborieuses du monde entier, le Généralissime Yossif Vissabionovitch STALINE. Un communiste sur deux, des millions de komsomols ont laissé leur tête sur les champs de .bataille. La victoire sur l'Allemagne fasciste a été remportée sous le Drapeau rouge de Lénine et de  Staline, lequel a été hissé sur le Reichstag, et  aucun calomniateur ne parviendra jamais à minimiser ce fait historique extraordinaire. 
A, MAYEVSKI, Secrétaire du, C.C. du P.C.B.tUS KIEV, le 16 mai 2011.
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